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Bureau ouvert
Accessoires
Un lustre en cristal enveloppé de toile gommée. Sur l'armoire de campagne une jardinière en cuivi'e. Une table de salon avec tapis. Une carpette en jonc. Tapis de planchei". Des petits ronds en spartei-ie devant les sièges pour mettre les pieds. Dans le bureau tout ce qu'il faut pour écrire. Un baromètre iadicateur du temps au-dessus du canapé, au dessus du baromètre un tableau et de l'autre côté de la porte lui faisant face côte cour « autre taljleau ». A la fenêtre des rideaux en guipure et des doubles rideaux. Les volets doivent être pourvus d'un petit loquet. En coulisse un cbapeau de paille à César et des attirails de pêcheur dans une musette. Une épuisette en zinc. Un beau bouquet enveloppé de papier blanc à Lancival. Une serviette d'avocat pour ïoto. Une cloche pour le Régisseur.
Costumes
CÉSA.R, le père 75 ans, pantalon kaki, chemise blanche de paysan, blouse bleue, un chapeau de paille à larges bords très usagé et très ordinaire (accent de Toulon).
TOTO, son fils 50 ans. Tenue de professeur, redingote noire, chapeau panama (accent de Toulon).
MA.RCEL, 17 ans, costume ordinaire d'été, képi de potache (aucun accent) .
LANCIVAL, 80 ans. Costume de vieux beau de l'ancien régime, redingote à basque, pantalon gris à pont, guêtres blanches, canne, lorgnon carré (aucun accents
MADAJIE MAZAMET, 70 aus, Peignoir d'intérieur de couleur claire. Coiffure Toulonnaisc (accent de Toulon) une canne à la main .
AURÉLIE, 45 ans. Toilette de visite ridicule sans tomber dans le grotesque. Une ombrelle (aucun accent).
EMILIE. Bonne chemise de paysanne (accent Toulonnais).
Durée de la pièce quarante-cinq minutes.
Décor : Salon de campagne... Tous les meubles couverts de housses. Une porto à droite. Au fond grande porte-fenêtre ouvrant de plein jiied sur une terrasse. Quand les volets sont ouverts, on aperçoit une treille métallique couverte de vignes. Au fond, quelques arbustes. A l'horizon, une mer ensoleillée. Le paysage est violemment éclairé. Au fond, à gauche, en pan coupé, une fenêtre.
SCENE PREMIERE MADAME MAZAMET, puis EMILIE
.\u lever du rideau la scène est déserte et presque obscure. La fenêtre est fermée, la porte est entrebâillée, laissant pa?ser un violent rayon de soleil.
MADAME MAZAMET, entrant de la droite.
Allons, bon!... La purte est eucore ouverte!... Oh! il y a de quoi!... Oh! celte fille! Emilie! Emilie!
(Entre la bonne par la droite.) Votre pOrte ? EMILIE.
Ma porte?
MADAME MAZAMET.
La porte... Enfin, comment faut-il vous le dire?... Fermez vos portes!... Il faut que tout soit fermé!...
KMILIE. à part.
Ah! oui! surtout les armoires!
MADAME MAZAMET.
Vous dites ?
EMILIE
Voilà. Voilà.
Elle va fermer la porte.
MADAME MAZAMET.
Voilà... Voilà... Il est bien temps maintenant, le soleil est entré... (Elle va au thermomètre.) Qii'est-cc que je vous dis! 34°. Vous me tuerez... 34 degrés...
EMILIE
Que ça?... Mais ce n'est rien pour Toulon.
MADAME MAZAMET.
34 degrés... et nous sommes le 3 juin... Il n'a jamais fait aussi chaud.
EMILIE
Madame dit ça tous les étés.
MADAME MAZAMET.
Et c'est vrai ! Toutes les années, ça augmente.
K?iIILIE, bas, allant vers la isorte de droite.
Gomme ton coup de soleil au plafond.
MADAME MAZAMET.
Qu'est-ce que VOUS dites, avec vos messes basses?... Ah! pas de ça, ma fille!... Vous êtes ici chez les Mazamet... et chez les Mazamet, tout le monde, Dieu merci, peut parler la tête haute. (Mimique.) Si vous av.z quelque chose à dire...
KMILIK} même mimique.
Oui, madame, j'ai à dire...
MADAME MAZAMKT.
Taisez-vous... en voilà un ton, un air, pour parler à ses maîtres...
EMILIE, baissant le nez.
Madame me dit...
MADAME MAZAMET.
Mais taisez-vous, je ne vous demande pas ce que vous avez à dire... Allez, sortez... et votre tablier!... Je vous ai dit de mettre un tablier blanc... Il va venir du monde... Enfin, chez qui croyez-vous servir?
EMILIE
A Toulon... chez les Mazamet...
Elle sort »ar la droite.
SCENE II MADAME MAZAMET, CÉSAR MAZAMET
Au moment où la bonne sort, la porte du fond s'ouvre. MADAME MAZAMET, à droite, près de la porte.
La porte! Qui est-ce qui ouvre encore la porte?
CÉSAR, costume de pêcheur, grand chapeau de paille, une ligne à la main, un panier de poissons en bandoulière, très doux.
C'est moi, bonne amie...
Tu ne pourrais pas rentrer par ailleurs?
GÉSAIÎ.
Tout est fermé.
Il se cogne à tous les meubles.
MADAME MAZAMET.
Mais qu'esl-ce que tu as ? Tu n'y vois plus?
CÉSAR
Non! Oh! ce qu'il fait noir!... Si on ouvrait un peu, il fait si beau dehors.
Il va ouvrir la porte du fond.
MADAME MAZAMET.
Oh! quelle odeur!... je te défends d'apporter ton sale poisson dans le salon.
CÉSAR, très doux.
Mais je n'ai rien pris.
MADAME MAZAMET.
Rien pris... et à quelle heure t'es-tu levé?
CÉSAR
A quatre heures.
MADAME MAZAMET.
Et depuis quatre heures, tu trempes ton fil dans l'eau sans rien prendre? Ah ! ce qu'ils doivent rire, les poissons!...
Les poissons ne rient pas, bonne amie.
MADAME MAZAMET.
Ils rient dans leur intérieur.
^ CÉSAR, très doux.
Ehl qui sait? peut-être... je ne serais pas étonné que ce coquin de Marius...
MADAME MAZAMET.
Ton ami ?
AU SOLEII. 11
CÉSAR
Mais iiou, un rouget. Tous les pêcheurs le couuiiissent, Marius... c'est uu rouget... Oh 1 gros comme ça!
Geste qui va s'èlargissaut.
MADAME MAZAMET, geste en sens contraire.
Oui! oui! comme ça!... Je le connais tou accordéon ! . . .
CÉSAR, suivant son poisson de l'oeil.
Je le montre... tout de même ce mois-ci... il a bien mangé pour douze francs d'amorces.
MADAME MAZAMET.
Et tu crois que je te donne quinze francs par mois pour que Marius les mange... Est-ce que c'est une vie pour un père de famille?... A quatre heures du matin, monsieur disparaît dans sou bateau, on ne le voit plus qu'aux repas ! Tu t'ennuies donc bien, avec les tiens? Quand on aime sa famille on ne la quitte pas.
CÉSAR
Pourtant...
MADAME MAZAMET.
Quand on a une famille, ce n'est pas pour aller vivre avec des poissons.
CÉSAR
Qu'est-ce que lu veux?.,. Je suis si bien sur nson bateau, la ligne à la main. (Geste.) Avec l'eau toute bleue, toute lisse, dans celle belle lumière.
MADAME MAZAMET.
Qui vous brûle les yeux.
CÉSAR
ïu les fermes.
MADAME MAZAMET.
Alors, tu ne la vois plus.
CÉSAR
Ça ne fait rien, elle est là tout de même ; tu la sens, elle te chauffe, elle te baigne, elle te caresse, elle te fait des grands ronds d'or là au fond (ii montre ses yeux.) des yeux. Je suis comme une cigale, une vieille cigale.
MADAME MAZAMET.
Toujours tes bêtes !...
Que veux-tu? J'ai été élevé comme ça... Quand j'étais petit, je n'étais vêtu que de soleil. Ma mère disait : (( Petit, il te faut dorer la peau ».
MADAME MAZAMET.
Allons! assez dit de bêtises... Emporte ça. (EUe lui
montre le panier.) Et va l'habiller.
CÉSAR
Pourquoi faire?
MADAME MAZAMET.
Voyons, tu sais bien... c'est aujourd'hui que M. de Lancival — Ah ! le brave homme ! — vient pour le mariage dont je t'ai parlé.
CÉSAR
Ah! c'est vrai ! Voyons, quelle heure est-il? Onze heures et demie.
MADAME MAZAMET.
Onze heures et demie! Et Toto n'est pas encore làl
Ahl bou Dieu ! pourvu qu'il ne lui soit rien arrivé!... Tu sais, il est toujours dans la lune... alors, avec le tramway électrique^ les autos... Père, père, dis? Tu n'as pas peur?
CÉSAR
Si, bonne amie, mais...
MADAME MAZAMET.
Ah! on voit bien que tu n'es pas une mère... Ah ! ces monstres d'enfants! avec eux on est jamais tranquille... Enfin, sa classe finit à dix heures et demie ; il devrait être de retour du collège.
EMILIE, entrant.
Madame, voilà monsieur Toto.
SCENE IV Les Mêmes, moins EMILIE, puis TOÏO
Entrée de ïoto, cinquante ans, mal conservé... tenue de professeur... lorgnons noirs, panama. Serviette de professeur sous le bras... 11 est couvert de iJOussière... les bas du pantalon sont pris dans des pinces de vélo.
MADAME MAZAMKT.
Toto, mon petit, mon enfant... tu es tombé?
CÉSAR
Tu t'es fait mal?
ÏOTO.
Mais non! Tu sais bien, sur la route, il y a trente centimètres de poussière, on se ramasse sur un vrai matelas.
MADAME MAZAMET.
Eh bien, tu es propre!... Regarde- le! Si c'est ^raisonnable, à sou âge, se mettre dans des étals pareils... un professeur de philosophie.
CÉSAR
Ahl si tes élèves te voyaient.
Pendant ce qui suit, César rjrcpare ses lignes, pinces, hameçons, boîtes, etc..
TOTO
C'est ça, moquez-vous de moi, par-dessus le marché. Maman, je te le répèle : j'en ai assez? Je ne veux plus tous les jours à celte heure-ci faire le Ira-
jet de Toulon au cap Brun... Ce soleil, cette poussière, les mouches... Dorénavant je déjeunerai à Toulon.
MADAME MAZAMET.
A Toulon? Et chez qui?
TOTO
Au restaurant...
MADAME MAZAMET.
Au restaurant? Tout seul, dans un coin, comme un étranger, un bohème... Mais qu'est-ce qu'on dirait? Que tu es brouillé axec ta famille, que tu as une mauvaise conduite,..
TOTO
Voyons, maman... il y a bien des gens...
MADAME MAZAMET.
Ah! ne dis pas ça... des pauvres diables, des sans famille... Mais quand on a une famille, on ne va pas manger tout seul à part, comme une bête.
TOïÛ.
Alors, tous les jours, il faut que je risque la pelle, le coup de soleil, que le tramway m'écrase...
MADAME MAZAMET.
Mais non! attends... Ah! ce qu'il est soupe au lait... Tu es bien de ton pays... je vais te dire... Justement j'en parlais avec tou père. César, tu entends ? Eh ! laisse-donc tes attirails et viens là ! Tu sais bien que nous avons à causer d'une chose grave.
CÉSAR
Ah ! oui ! voilà, bonne amie !
TOTO
Quelle chose grave?
MADAME MAZAMET.
Tu vas savoir!... assieds-toi, petit! (tous s'assoient.) Toto, tu as peut-être raison de vouloir un peu plus de liberté. Cette vie toujours avec nous, c'est très bienl c'est le bonheur! Mais nous ne serons pas toujours là.
Parlons de choses plus gaies.
MADAME MAZAMET.
Non! non! il faut dire les choses comme elles sont. Ça ne sert à rien de faire l'autruche.,, ïoto, c'est aujourd'hui ton anniversaire.,. Tu as cinquante ans...
TOTO
Eh! oui!
MADAME MAZAMET.
Alors, nous avons décidé, ton père et moi... (césar fait un geste.) Tals-toi ! Nous avoiis décidé que tu es en âge de te marier..,
CÉSAR
Oui, cinquante ans!
MADAME MAZAMET.
Tais-toi !... (a Toto.) Eh bien, qu'en dis- tu?
TOTO
Eh bien, maman, je n'irai pas par trente-six chemins... je suis tout à fait de votre avis. Voilà quelque temps que j'y songeais... Je n'osais pas vous en parler.
MADAME MAZAMET.
Eh ! pas besoin d'en parler... Tu vois ce que c'est qu'une mère... Ça devine tout! Alors? Ça te va? Eh bien! c'est dit... Et bien mieux, mon garçon, je crois même que c'est fait.
TOTO, sursautant. Hein ! quoi ?
CÉSAR
Ah ! par exemple...
MADAME MAZAMET.
Oui, je crois que je l'ai trouvée, ta femme; et tu m'en diras bientôt des nouvelles.
TOTO
Gomment « bientôt »?
Entrée de Marcel. Il est en tenue de potache.
SCENE V
Les Mêmes, MARCEL.
MADAME MAZAMET.
Ah! tiens, voilà Marcel... arrive, polisson... une grande nouvelle... écoute ici...
MARCEL
D'abord, je demande à voir plus clair.
II ouvre les volets de la fenêtre de gauche. Pleine lumière sur la scène.
MADAME MAZAMET.
C'est ça!... Encore leur soleil.
MARCEL
Qu'est-ce qu'il y a?
Il y a que l'on marie ton oncle I
MARCEL
Allons! Ah! je n'ai rien à dire... Il est d'âge... Et avec qui le marie-t-on? Quelle est l'exquise fiancée qui va me fabriquer de sales cousins et de gentilles
cousines?
MADAME MAZAMET.
Eh bien, voici... C'est M. de Lancival qui connaît la demoiselle...
MARCEL
Le vieux la barbe !
MADAME MAZAMET.
Tais-toi, petit insolent! Oui, il est un peu embêtant avec ses livres, ses poésies... enfin, ses bêtises ! Mais c'est un homme conséquent... d'abord il a été couronné deux fois... Parfaitement, aux Jeux Floraux... et c'est un galant homme... ou peut avoir toute confiance... C'est lui qui a déniché la jeune fille. Il va nous l'amener et je me charge du reste.
TOTO
Maman, tu es mille fois bonne; mais j'aimerais mieux prendre mon temps, regarder, choisir moimême.
MADAME MAZAMET.
Ah! non, par exemple! Eh bien, ce serait du propre! Vous en avez un goût, vous autres hommes, en
fait de femmes. Tu nous en amènerais une belle... Crois-moi!... Quand ta mère l'aura vue et t'aura dit: (( Voilà ta femme... )) prends-la les yeux fermés.
MARCEL
C'est ça! ferme les yeux, et après, si tu es malheureux, ferme la bouche.
MADAME MAZAMET.
Allons ! va secouer un peu ta poussière; moi je vais secouer Emilie pour le déjeuner.
Elle sort.
CÉSAR
A quelle heure va-t-on encore déjeuner? Oh! j'ai trop faim! Je vais prendre un apéritif.
Il sort.
SCENE YI TOTO. MARCEL
Ah! non! non ! par exemple 1 non! Je veux bien me marier, mais qu'elle me choisisse ma femme, jamais de la vie !
MARCEL
Voyons, mou oncle! du bon sens! Il faut bien que ta mère s'y mette... Quand un homme est arrivé à ton âge, sans avoir jamais trouvé une compagne...
TOTO
(( Jamais trouvé, » Qui? moi?... « Jamais trouvé. » Et qu'en sais-tu, petit insolent? Si tu te figures que je raconte tout ce que je fais.
MARCEL
Ahl par exemple! Ah! quelle surprise! Comment? toi! Toto, mon oncle, professeur de philosophie, tu fais des choses que tu ne me racontes pas.
TOTO
Non ! Je viens te demander la permission.
MARCEL
Oh! raconte... raconte ce que tu ne racontes pas... je grille... Qu'est-ce que ça peut-être? Eufin, on va rire.
TOTO
Pas du tout! Il n'y a pas de quoi rire. Ce ne sont pas des rigolades de café, des histoires de corps de garde, de ces conquêtes faciles et grossières! Toutes vos femmes de mauvaise vie, vos grenouilles, comme vous dites... Toutes ces lilles-là, c'est vrai, je n'en ai jamais eu; ce n'est pas mon genre... Mais il y a, Dieu merci, d'autres femmes.... Il y a celles qui en valent la peine...
MARCEL
Toutes les femmes jolies en valent la peine!...
TOTO
Il y a les liaisons sérieuses!
MARCEL
Tu as une liaison sérieuse?
Eh bien, oui, là 1
MARCEL
Ah! sapristi I
TOTO
\lors lu peuses, comme ça tombe, cette histoire de mariage ! d'autant que quand on est homme d'honneur et qu'on a promis...
MARCEL
Tu as promis de l'épouser?
TOTO
Elle m'a fait promettre; et alors, l'honneur, le devoir... Et puis enfin, là! c'est elle que je veux épouser !
MARCEL
Elle est donc bien ?
TOTO
Oui.
MARCEL
Elle est donc jeune?
TOTO, moUement.
Oui...
MARCEL
Et elle s'appelle?
Tu ne la connais pas.
MARCEL
Dis toujours
TOTO
Aurélie Pescheux.
MARCEL
Eh I ça sent son fruit 1 Et il y a longtemps que nous le cueillîmes ce fruit?
TOTO
Il y a douze ans que nous sommes cnsenible.
MARCEL
Oh î la! la! la! Oh I
TOTO
Oui!... Et alors, tu comprends, ça se gâte... elle veut absolument que je tienne ma promesse ; elle veut que je la présente à ma famille. Moi, je refuse. Mais je m'attends un de ces jours à ce qu'elle tombe ici, en surprise... elle s'est mise en tête de faire incognito la conquête de ma famille.
MARCEL
La conquête de mère-grand! Ahl je voudrais voir ça!
TOTO
Pas moi ! Quel drame ! Ma maîtresse sous le toit familial... Je connais ma mère... elle en mourrait.
MARCEL, tragique.
Crois-tu?
TOTO
Sil si! Alors, que faire/ dis?... Toi, lu es plus jeune, mais tu connais mieux la Vie? Que faire?.,.
MARCEL
Avertis mère grand! Dis-lui tout.
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TOTO
Moi? Lui dire que... Jamais je n'oserai... Dire en face à ma mère...
MARCEL
Dis-le lui de dos, en remontant...
TOTO
Non! non! c'est impossible!... Oh! je le sens... je ne pourrais pas...
MARCEL
Ecris-le lui! J'ai connu une famille où les rapports étaient un peu tendus... alors on s'écrivait de chambre à chambre... ça a évité bien des drames...
TOTO
C'est une idée!... Tu as raison, je vais lui écrire.
(Il s'assied au bureau, écrit.) Ma mère... MARCEL.
Eh! là! Eh! là!
Oui, tu as raison... c'est un peu dur... elle est si âgée!... (( Ma bien chère mère... »
MARCEL
Bravo !
TOTO
« Vous savez quels fils admirable j'ai toujours été. ..
MARCEL
Oh! ohl admirable!.,, tu peux mên)e mettre « ridicule )).
TOTO
« Ridicule? »
MARCEL
Mais oui, mon oncle! Si tu crois que ce n'est pas comique de te voir encore trembler perpétuellement (levant mère Mazamet, comme un petit enfant qui craint le fouet.
TOTO
Eh! je le sais bien, parbleu!
MARCEL
Tu n'as pas l'air de te douter que tu es majeur.
TOTO
Eh bien! non! justement! c'est que c'est vrai... je ne puis pas arriver à m'en rendre vraiment compte... l'âge est venu, con)nie ça, sans que je m'en aperçoive... si je te disais qu'à certains jours, quand je me vois dans la glace avec mes cheveux gris, il me semble que ce n'est pas moi... Je me crois encore tout petit...
MARCEL
Tu as dix ans, mon oncle, tu as dix ans !
TOTO
Et j'en ai cinquante!... Oh! il n'y a pas à dire, je suis à un coude de la vie... Si je ne me décide pas à me révolter aujourd'hui...
MA15CRL.
11 faudra attendre l'autre coude...
TOTO
Soixante ans! Jamais!
MARCEL
Eh bien, alors, révolte-toi!.,. Voilà roccasion...
Lâche une bonne fois tout ce que lu as sur le cœur.
TOTO, à la table.
Parfaitement... je vais le mettre... (se levant.) Non ! non! Je sens que je vais mettre des choses épouvantables... C'est drôle, moi qui n'ose jamais rien dire, lu plume à la main, je ne me connais plus... Non, non... il ne faut pas que j'écrive... ce -seruit épouvantable...
MARCEL
Elle eu mourrait...
Mais oui, tu n'as pas l'air de le croire...
MARCEL
Alors que vas-tu faire ?
J'attendrai soixante ans..
MARCEL
Ahl non! non !
MARCEL
Toi, Marcel, tu pourrais peut-être... Si tu parlais à ma place...
MARCEL
D'abord, merci... Et puis inutile... mère-grand croirait à une blague ; je n'ai pas l'oreille de son tribunal...
TOTO
C'est vrai!... Alors, que faire I
MARCEL
Ecoute! c'est bieu simple... Tu ue veux pas écrire,
je ne puis pas écrire : et pourtant il faut écrire... Doue, c'est tout indiqué : la lettre anonyme...
TOTO
La lettre anonyme !...
MARCEL
La lettre anonyme contre soi-même est autorisée..
TOTO
C'est vrai.
MARCEL
Je te le répète, voilà le salut... tu vas voir...
11 va à la table écrire.
TOTO
Que vas-tu lui mettre?
MARCEL
Tout.
Ohl Oh!
MARCEL
Profitons de ce que nous sommes anonymes.
TOTO
C'est vrai... Soit! Allons!... Ecris... « Ma mère,., y.
MARCEL
Si tu mets, « ma mère, » tu signes.
TOTO
Ah! oui !
MARCEL
Non, u Madame... »
TOTO
« Madame... Votre fils... votre fils a une maîtresse... ))
MARCEL
Non, non! Trop net!... La lettre anonyme doit avoir quelque chose d'indirect, d'enveloppé, de velouté... « Votre fils... )) c'est trop précis... mettons, (( un de vos parents... » non! encore trop clair... « un homme «plutôt... non... « quelqu'un... » voilà, nous y sommes... « Quelqu'un à qui vous vous intéressez... » Laisse... laisse... ça vient... « et que vous ne soupçonnez pas...
TOTO
A pour maîtresse Mademoiselle Aurélie Pescheux. . .
MARCEL
Non! raille fois non!... Lettre anonyme! Voyons! donc pas de nom... C'est drôle, tu n'as pas le sens de la lettre anonyme... mettons simplement : a une maîtresse...
TOTO
Et puis?
MARCEL
Et puis, c'est tout! C'est ta mère, tu ne voudrais pas lui donner des détails.
TOTO
Tu as raison... oui ! Ça suffit! Il n'y a plus qu'à
signer.
MARCEL
A-no-nv-me ! !
TOÏO.
Signe tout de même... Signe « un ami ».
MAKCSL.
Un ami?
TOTO
Oui... On signe toujours : « un ami. »
MARCEL
C'est peut-être pour cela que les amis ont si mauvaise réputation...
TOTO
Bon, voilà la lettre... mais qu'en va-t-on faire au juste?
MARCEL
Lui faire porter le premier coup... le choc initial... Voici l'avertisseur... Grand-mère va recevoir la lettre... elle la lit, comprend tout... devine le reste... elle défaille... crie... « Mon fils! mon Toto! mon enfant!... » Alors, tu n'as plus qu'à arriver et à entrer dans les détails...
TOTO
Oh ! oh! oh ! oli ! oh I... et qui va la lui remettre?
MARCEL
Ne t'occupe pas de ça... Va te brosser, va... allons... va!
TOTO
Mon Dieu !... que va-t-il arriver?... Ah! tant pis!... il le faut... j'ai cinquante ans... je suis à un coude... il faut agir... je suis à un coude...
Sortie de Toto.
MARCEL, EMILIE
M.VRGRf,, à Emilie qui parait.
Ahl Emilie!
EMILIE
Monsieur?
MARGKL.
Plus bas! Ecoulez-moi bien et obéissez... Voici une lettre... Vous la reincltrez à madame Mazamet, quand elle sera seule, en lui disant qu'elle a été apportée par un commissionnaire que vous n'avez pas vu ?
EMILIE
Comment ? Pas vu ?
MARCEL
Oui... enfin, que vous ne connaissez pas... allez...
EMILIE. Je vais. (Elle va pour sortir. Coup de soonette à la grille. Elle
revient. A Marcel.) C'est M. de Laucival, avec une personne.
Elle sort.
MARCEL
L'ennemi!... Voyons l'ennemi!... (voyant Lancivai avec Auréiie. Rire.) Ah! par exemple... c'est ça la prétendue à mère-grand... oh!... J'aimerais mieux attendre soixante ans.
11 sort,
SCENE VIII DE LANCIVAL, AURÉLIE
Ils sont introduits par Emilie qui ressort. Lancival a 80 ans, costume 1830 de l'époque.
DE LANCIVAL, prenant un air très solennel et très mystérieux.
C'est icil...
AURÉLIE, à part.
J'y suis... enfin!
DE LANCIVAL
Regardez... que vous avais- je dit? Voyez quel ordre, quel calme joyeux et reposant!... Ça sent le bonheur ici! belle demoiselle, vous avez déjà vu des familles, vous allez voir la famille.
Pendant ce temps, Aurélie regarde partout, prisant le mobilier.
Oui I C'est bien tenu. Tout reluit. Des housses partout. (Haut.) C'est très bien.
DE LANCIVAL
Dites que c'est admirable!... Ce fils de cinquante ans qui obéit toujours à sa mère, comme s'il avait huit jours... Cette mère qui n'a vécu que pour son fils... ce fils qui n'a vécu que pour sa mère... Ce père passionnément dévoué à l'un et à l'autre... Quel tableau! quelle leçon! C'est le parfait bonheur de tous fondé sur le sacrifice de chacun... et dire que d'aussi douces joies me furent toujours refusées.
AUUKLIE.
Comment? Votre mère?
DE LANGIVAL.
Je ne l'ai pas connue.
AUnÉLIE.
Mais votre père?
DE LANGIVAL.
... Je suis orphelin... Aussi ces joies que je n'ai pas connues, j'ai passé ma vie à les chanter :
Mon Dieu, je l'aurais tant aimé, mon pauvre père. Je sens si bien aux pleurs qui coulent de mes yeux. Que c'était mon destin et que, sur cette terre.
Son fils l'eût rendu bien heureux I Du sceau de cet amour mon àme fut marquée .Si prématurément qu'en naissant j'ai compris Que dès son premier jour ma vie était manquée.
Que j'étais né pour être fils.
AURÉLIE
Ah! que c'est beau!
DE LANGIVAL.
C'est de moi... mais ne nous attendrissons pas... douces larmes, vous m'affaibliriez... Causons affaires. Vous ne sauriez croire combien je suis heureux d'avoir eu l'idée de ce mariage avec M. Mazamet fils.
AUUÉLIE, bas, riant sous cape.
Et moi donc?
DE LANGIVAL.
Vous riez?
AUEÉLIE.
C'est la joie.
DE LANCIVAL
C'est le commencement du bonheur; car vous serez heureuse... Que vous dirai-je du jeune homme? RienI C'est un de ces êtres d'élite sur lesquels il n'y a rien à dire... D'ailleurs, vous allez le voir et sa vue aura plus d'éloquence que tous mes discours.
AURÉLIE
Madame Mazamet sait pourquoi nous venons?...
DE LANCIVAL
Oui... mais n'eu laissons rien voir... Chut!... Les voilà!...
A ce moment madame Mazamet entre.
SCÈNE IX Les Mêmes, MADAME MAZAMET, puis CÉSAR
MADAME MAZAMET.
C'est monsieur de Lancival! Ah! la bonne surprise! Quel bon veut vous amène?
DE LANCÏVAL, va vivement au-devant de madame Mazamet et lui baise la main.
La joie de vous voir, belle dame...
MADAME MAZAMET.
Ah! qu'il est toujours galant, ce monsieur de Lancival. (A mi-voix.) C'est la personne?
DE LANCIVAL, à ml-volx.
Oui.
MADAME MAZAMET, bas.
Bon I prenons l'air de rien... elle est bien.
DE LANCIVAL, présentant.
Mademoiselle Aurélie Pescheux.
AURÉLIE
Madame, excusez-moi de venir ainsi sans façon,., en voisine.
MADAME MAZAMET.
Eh! mademoiselle, vous êtes une amie de M. de Lancival, ça suffit. Vous nous faites le plus grand plaisir.
AURÉLIE
Madame, M. de Lancival m'a si souvent parlé de votre famille que j'avais le plus vif désir...
MADAME MAZAMET.
Mais, mademoiselle, qu'à cela ne tienne, je vais vous présenter tout mon monde... (Appelant.) Eht César... César!... C'est mon mari, mademoiselle... César!...
CÉSAR, entrant très x-ite.
Voilà... voilà... on déjeune!
MADAME MAZAMET, bas.
Tais-toi, imbécile... (Haut et très aimable.) Viens donc, mon cher César, que je te présente à mademoiselle .. Mademoiselle Aurélie Pescheux, une bonne amie de M. ^e Lancival.
CÉSAR, saluant.
Mademoiselle...
Il serre la main à de Lancival.
MADAME MAZAMET.
Mais qu'est-ce qu'on l'ail, là, tout debout? Si on s'asseyait... Prenez la peine, mademoiselle... (a césar, bas.) C'est la pcr.sonue.
CÉSAR
Quelle personne?
Pour le petit... imbécile! (tous s'asseoient.) Et alors, comme ça, mademoiselle, vous habitez Toulon?
AURKLIE.
Oui, madame.
MADAME MAZAMET.
Une jolie ville.
AURKLIE.
Oui, gentille, coquette, propre, mais un peu trop de soleil.
MADAME MAZAMET.
Vous n'aimez pas le soleil! A la bonne heure!... ïu entends, César? Ah! comme je vous comprends!... Le midi, ce qui le gâte, voyez-vous, c'est ce coquin de soleil.
CÉSAR, riant.
Le soleil, c'est le dada de ma femme. Si elle pouvait le souffler comme une chandelle...
AURÉLIE
Par exemple, ce que j'adore à Toulon, c'est la ruer. C'est si beau !
MADAME MAZAMET.
Ah! oui! La mer, je vous la passe... Le soir surtout, ce bleu, ce vert, ce rose... Il n'y a pas à dire, c'est gentil.
DE LANGIVAL.
La mer, sublime spectacle!
MADAME MAZAMET.
Et puis ça bouge, ça vit,
CÉSAR
Oui... oui! Et puis il y a la pèche!... les poissons... Oh! il y a un rouget...
MADAME MAZAArET, bas à César.
Tais-toi. (Haut.) L'embêtant de la mer, c'est l'air marin... ça brûle tout... c'est pour ça que je mets des housses dans le salon.
AURÉLIE
Ah ! madame ! comme vous avez raison ! Chez moi c'est comme chez vous... des housses sur tous les meubles.
MADAME MAZAMET.
Té! pardi! comme ça on ne les voit pas, ça vous prive un peu, mais ils durent... Sans ça on ne lesgarderait pas trois jours... entre le soleil, les mouches, les mites...
AURÉLIE
Moi, je mets du poivre.
MADAME MAZAMET.
Du poivre I A la bonne heure, vous êtes uue bonne ménagère... et pour les mouches, regardez-moi ça.
Elle montre le lustre entouré d'une toile.
La toile gommée... tout ce qu'il y a de mieux,
MADAME MAZAMET.
Et ce n'est pas vilain.
AURÉLIE
Mais non!... au contraire!
MADAME MAZAMET.
Eh ! mais J3 vois que nous avons les mêmes goûls... je vous en félicite; ce sont les bons, (a Lancivai.) Elle est très aimable, (a AuréUe.) Ah! tenez, j'aime mieux vous le dire tout de suite : V^ous me revenez... Moi je suis comme ça... au premier abord, les gens je les ai dans le nez ou dans le cœur.
DE LAKCIVAL.
Le cœur a de ces divinations...
MADAME MAZAMET.
Après, ils peuvent faire ce qu'ils veulent, ils y sont, ils y restent... Vous, il me semble que vous êtes déjà de la famille!... (paraît Toto.) Et tenez, voilà le fils. Toto avance, que je le présente une bonne amie de M, de Lancival.
SCÈNE X
Les Mêmes, TOTO.
TOTO, sursautant.
Hein ! (a. part.) Ah ! sapristi !
madamp: mazamet.
Mademoiselle Aurélie Pescheux.
Mademoiselle.
Monsieur.
AURELIE
MADAME MAZAMET.
C'est mon Toto, mon grand fiston. Je ne vous ferai pas sou éloge, il est timide comme une demoiselle. Enfin, c'est un bon fils, c'est tout dire... Toto, liens compagnie à nos invités, il faut que j'aille donner des ordres... Car vous déjeunez avec nous, n'est-ce pas?
AURÉLIE
Comment, madame...
MADAME MAZAMET.
Ah! si! si I si! oh! vous me blesseriez!
DH LAXGIVAL.
C'est que je n'ai pas provenu chez moi.
MADAME MAZAMET.
Eh bien, allez prévenir, c'est pas si loin... daus
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cinq uiiautes... (Bas.) Allez... allez,.. Comme ça ils causeront... (Haut.) César, accompagne monsieur... Vous permettez, mademoiselle... Toto, tu lui feras faire le tour du propriûlaire... (\ part, contemplant avec
attendrissement Toto et Aurélie.) Qu'ils SOUt migllOllS ! Elle sort à droite. Sortent César et Lancival par le fond.
SCENE XI TOTO, AURÉLIE
Aurélie !
Toto !
Toi ici ?
Moi-même!
TOTO
AURKLIE.
TOTO
AURKLIE.
TOTO
Et c'est loi que ma mère...
AURÉLIE
Te propose pour femme.
TOTO
Ah! par exemple ! Ah ! quel miracle 1
AUnKLIE.
Non 1 rien de plus simple... Je te l'avais toujours dit : Présente-moi à ta famille, et ça ira tout seul...
Tu n'as pas voulu; alors j'ai soufflé celle idée de mariage à ce brave Lancival... el me voici dans la place... et lu vois, ta mère n'en est pas morte.
ÏOTO.
Chut! Chut !... Tais-toi... c'est qu'elle ne sait pas... Si elle se doutait... Ah ! tu verrais ça !...
AURÉLIE
Allons! laisse-moi tranquille... Je te répète que c'est fait... Oui, ça y est! Elle me l'a dit, elle-même, là, à l'instant: .Je lui plais... Je suis déjà dans sou cœur... Toi, tu n'as qu'à dire que je te plais aussi et on se marie...
TOTO
Mais si elle apprend que tu es ma maîtresse...
AURÉLIE
D'abord comment veux-tu qu'elle l'apprenne?
ïOTO.
Est-ce qu'on sait?... les voisins... les jaloux...
AURÉLIE
Ah! oui, la classique lettre anonyme!
TOTO
Ah! sapristi, c'est vrai!... La lettre... la lettre...
AURÉLIE
Quoi'?... Quelle lettre?
TOTO
Ah! sacrebleu, quelle gaffe... Marcel, Marcel... (il va appeler.) Mou Dicu, pourvu qu'il soit encore temps !
AURÉLIE
Quoi?... Qu'y a-t-il donc?
SCENE XII TOTO, AURÉLIE, MARCEL
TOTO, bas à Marcel.
Marcel... la lettre... cette lettre?
MARGEL, tout joyeux.
C'est fait... ça y est!
TOTO
Animal !
MARCEL
Gomment ?
TOTO
Elle l'a... Maman l'a ?
MARCEL
Elle la dévore.
Ah! sapristi!... tout est perdu!!
MARCEL
Quoi?... Pourquoi ?
AURÉLIE
Qu'y a-t-il?
TOTO
Il y a qu'il vient d'écrire une lettre anonyme !
MARGRL.
Pardon! C'est toi...
TOTO
Non... enfin... c'est nous... et notre mariage est à l'eau.
MARCEL
Comment? mademoiselle, la fiancée... et l'autre, c'est la même?
TOTO
Eh! oui!
MARCEL
Ah ! sapristi!... Gare, voici mère-grand.
AURKLIE.
Mais enfin, expliquez-moi !
Justement... Viens vite... on va t'expliquer... il faut d'abord que nous nous entendions pour subir le choc.
Ils sortent tous les trois. Entrée de Madame Mazamet.
SCÈNE XIII MADAME MAZAMET
MADAME MAZAMET, la lettre à la main.
Voilà... voilà la vie!... on va se mettre à table bien sagement... on est tout à la joie de marier son Toto...
Pan! il vous tombe sur la tête une lettre anonyme qui vous écrase... (Elle ut.) Madame, quelqu'un à qui vous vous intéressez et que vous ne soupçonnez pas, a une maîtresse. Que je ne soupçonnais pas ! Ah ! si ! si!... Rien qu'à toucher la lettre j'avais deviné... Ah ! le gradin!... Ah! le masque... le bandit!.,.
Entre César.
SCÈNE XIV
MADAME MAZAMET, CÉSAR.
CÉSAR
C'est assommant! Lancival ne revient pas. On ne déjeunera jamais.
MADA.ME MAZAMET.
Ah! tu veux déjeuner, toi... Eh bien, je vais te tremper ta soupe. Ah! canaille !... C'est ça, ta pèche! C'est ça ton fil dans l'eau ! C'est pour ça que tu te lèves à 4 heures le matin, que tu disparais de chez toi tous les jours que Dieu fait, pendant des journées entières ! Et monsieur me faisait croire que c'était pour prendre le soleil qui vous fait des ronds dans l'œil... que c'était un rouget qui mangeait sa pension de 1.5 francs par mois!... Son nom?
CÉSAR
Qui ?... Marins?
MADAME MAZAMET.
Ne fais pas la bête... la coquine qui est ta maîtresse... Son nom?
CÉSAR, ahuri.
Une maîtresse, moi?
M\DÂME MAZAMET.
Oui... oui... toi...
CÉSAR
Bonne amie, qu'est-ce qui te prend? Je n'ai jamais eu d'autre maîtresse que toi.
MADAME MAZAMËT.
Je l'ai cru... mais maintenant.
CÉSAR
Maintenant, même plus toi... je ne pêche plus qu'à la ligne.
MADAME MAZAMET.
Non, mais croyez-vous comme il sait mentir... Oh! c'est le comble!... Tiens!... c'est le comble... Tais-toi I... Ça achève de me mettre en colère...
Entre Toto.
SCÈNE XV
Les Mêmes, TOTO.
TOTO, entrant, à part.
Oh! Oh! ça chauffe déjà! Gare!
MADAME MAZAMET.
Toto ! Viens ici... (a césar, à mi-voix.) Je vais te faire rougir devant ton fils. (Haut ) Je viens de recevoir cette lettre.
TOTO, détournant la tête.
Oui, je sais.
MADAME MAZAMET.
Comment? lu savais, et tu ne m'en avais rien dit?
TOTO
Ah! Que veux-tu ?
MADAME MAZAMET.
Gomment? Ce que je veux? le nom de celle feinnie?
TOTO
Aurélie Pescheux.
MADAME MAZAMET, sursautant.
Ta fiancée?
Oui.
MADAME MAZAMET.
Ta fiancée est la maîtresse de ton père !
TOTO
Hein! Quoi?... la maîtresse de mon père?.. Comment, papa?
CÉSAR, levant les épaules.
Voyons, Tolo, tu ne voudrais pas...
TOTO
Mais non, maman, c'est faux, jamais de la vie !
MADAME MAZAMET.
Ah ! ne le défends pas... Je sais bien que tu es son fils... il est ton père. Mais il y a des cas... Regarde-le, il le porte sur la figure son vice!... Dis, dis un peu,
ose me regarder... (césar se retourne en haussant les épaules.)
Et dire que je ne l'ai jamais trompé, cet homme... et Dieu sait si j'en ai eu envie... mais prends garde... il n'est jamais trop tard.
TOTO
Voyons, maman! Quelle histoire !
MADAME MAZAMET.
Si, si, c'est comme je te dis... Ah! n'essaie pas de nîe rendre aveugle...
A ce moment entre Aurélia.
SCENE XVI
Les Mêmes, AURÉLIE puis MARCEL.
MADAME MAZAMET, à part.
Elle, la coquine!... (Haut.) Sortez, madame, sortez!...
AURKLIE.
Moi... C'est à moi que vous parlez?
MADAME MAZAMET.
Oui, oui, à vous. Et pas de comédie, c'est inutile... Avec une femme ça ne prend pas ces grimaces... Je sais tout...
AURÉLIE
Vous dites?... Vous savez tout... Eh bien ! tant mieux!... Oui madame, oui!... Il est mon ami... En voilà une affaire!
MADAME MAZAMET.
Comment? « une affaire!... »
AUKÉLIE.
Est-ce que ce garçon n'a pas le droit...
MADAME MAZAMET.
a Ce garçon! » Elle appelle ça un garçon!
AUnÉLIE.
... n'a pas le droit à son âge...
MADAME MAZAMET.
« A son âge! » Eh bien, il vous les faut jeunes.
AURÉLIE
Jeune, il l'était, madame, il y a douze ans!
MADAME MAZAMET.
Douze ans, il y a douze ans que vous... Ah! misérable!...
EUe s'élance sur César.
CÉSAR, se réfugiant derrière Marcel qui entre.
Mais, mademoiselle, vous ne comprenez pas ce qu'elle vous dit?
Marcel arrêtant Madame Mazamet.
MARCEL
Eh! là! Eh! là!
TOTO
Maman, écoute donc...
CÉSAR
Elle vous dit que vous êtes ma maîtresse.
MARCEL, éclate de rire.
Ah! par exemple! elle a cru...
AUUi';L1E, riro.
« Votre ))... Mais non, iiiadaiiic, il y a erreur.
MADAME JVIAZAMET.
Vous ne venez pas dédire à l'instant niên;e .. Ah! ça, je n'ai pas le co-jp de soleil, làl...
Elle se frappe le front.
AURÉLIE
Eh! II ne s'agit pas de monsieur!
M A F) AME MAZAMEÏ.
Il ne s'agit pas de César... et de qui donc alors?... D3 qui?
TOTO
Maman !...
MADAME MAZAMET.
Totol
TOTO, tombant à genoux.
Pardon, maman !...
MADAME MAZAMET.
Lui!... Mon fils, mon ïoto, mon enfant!
Elle tombe sur un siège.
TOTO
Ah! mou Dieu!... Maman!... Elle en mourra... je l'avais dit!
CÉSAR
Ah! pas de danger, allez! Elle est solide!
MADAME MAZAMET, dans son fauteuil, monologuant, l'air pénétré.
Ainsi^ depuis douze ans... douze ans!... il y avait
une femme entre mon lils et moi, une femme que je ne voyais môme pas... une femme à qui il racontait tout ce qu'il faisait.
MARCEL
Et à qui il faisait tout ce qu'il ne racontait pas...
MADAME MAZAMET.
Et à moi sa mère, jamais une syllabe... un masque sur la figure et le mensonge dans le cœur... Oh! ohl que c'est laid!... Oh! mais c'est épouvantable!... Ce petit que j'ai eu un mal à avoir, un mal!... et que j'ai nourri... et que j'ai...
MARCEL
Oui, mais c'est un peu loin tout ça!
MADAME MAZAMET.
Dis, tu te rappelles, César, quand il a eu sa typhoïde... et sa scarlatine, et... et sa... je ne sais plus... il a eu tout.
CÉSAR
Oui! on aurait dit qu'il le faisait exprès.
MADAME MAZAMET.
Ce que je l'ai soigné, veillé, dorloté...
TOTO
Maman I...
Tais-toi, fils ingrat, enfant dénaturé... Douze ans ! Douze ans se cacher de moi, me mentir...
AURÉLIK.
C'est votre faute, madame... si vous n'étiez pas si...
MADAME MAZAMET.
Vous... VOUS osez!... quel aplomb!... osei> parler à une mère quand on lui a volé son enfant!
Marcel se tord.
AURKLIE.
Eh! madame, il y a un âge où ou ne vole plus les enfants...
MADAME MAZAMET.
Taisez-vous !... Allez-vous en! vous n'avez pas honte!... Allez-vous cacher, allez !
AURÉLIE
Je n'ai pas à me cacher et ne me cache pas...
MADAME MAZAMET.
Vraiment!... Et qu'avez-vous fait pendant douze ans! Et comment appelez-vous ça maintenant : venir sous mon toit comme une brave personne, que j'accueille comme de la fa.mille... Et elle me parlait de la poussière, du soleil, des meubles... je lui donnais des recettes pour les mouches.. . Et pendant ce temps, la coquine ne pensait qu'à me prendre mon Toto, mon fils, mon petit... Oui, oui!... si vous croyez que je ne le devine pas, votre complot... Vous vous êtes dit, la vieille n'y verra que du feu et on s'épousera à sa barbe... avouez que c'est ça...
Oui, parfaitement! c'est cela!...
MADAME MAZAMET.
Eh bien, vous avez compté sans moi, sans la mère. .. c'est mon fils, c'est mon Toto, je le garde...
AURÉLIE
Voyons, madame, c'est eutendu! C'est votre enfant, vous êtes sa mère! Mais moi, votre fils m'aime et depuis longtemps. Il sait que je suis une brave fille... Tout à l'heure, je vous plaisais, vous vouliez que je l'épouse...
MADAME MAZAMET.
C'est que je ne savais pas...
AURÉLIE
Eh bien maintenant que vous savez, raison de plus pour consentir à notre mariage?
MADAME MAZAMET.
Mon fils épouser sa maîtresse! Ah! par exemple, elle est trop forte. Jamais, jamais, entendez-vous î Un Mazamet, épouser une femme qu'il a connue !
AURÉLIE
Eh bien madame, puisque vous refusez, j'aurai le regret de demander à votre fils de choisir entre nous deux. ïoto, choisis...
TOTO
Quoi? Tu veux?
Vous voudriez qu'il choisisse entre sa mère et su maîtresse ?
AURÉLIE
Il le faut.
TOTO
Mais c'est épouvantable! Comment veux-tu ?... Je ne sais pas!... Je t'aime bien, Aurélie...
MADAME MAZAMET.
Alors, tu u'aimes pas la mère ?
TOTO
Si, maman.
AURÉLIE
Alors, c'est moi que tu n'aimes pas?
TOTO
Mais si!... seulement... voyons... Maman... Amrélie...
GKSAR.
Fils, décide-toi !
AURÉLIE
Tu n'as donc pas de volonté?
MADAME MAZAMET.
Ah! quel affront... devant cette coquine!
Tu me laisses insulter par la mère. Tu n'es donc pas un homme !
MARCEL
Dieu non ! il n'est pas un homme !
AURÉLIE, MAHGEL et MADAME MAZAMET.
Réponds, dis quelque chose. Es-tu un homme, oui ou non?
MADAME MAZAMET.
Ah! quel imbécile !
AURÉLIE
Quelle poule mouillée!
MARCEL
Ohl Tidiot!
CÉSAR
Il me ferait sortir de mon c'ratère.
TOUS
Mais, réponds donc !
TOTO, exaspéré.
Ah! mais vous m'embêtez, à la fin !.,. Il faut que je réponde... Eh bien, je vais répondre. Vous avez tous raison... Oui, je suis un imbécile! Oui, je suis une poule mouillée... mais puisqu'on ne gagne à toujours obéir aux autres que de s'entendre traiter comme vous faites... ça va changer... (a sa mère.) Tu me reproches de n'avoir pas de volonté! Et à qui la faute? A toi! Ai-je jamais pu dire un mot ici? ai-je jamais pu faire ce que j'ai voulu? C'est entendu, tu m'as soigné quand j'ai eu la scarlatine, la typhoïde; mais c'est moi qui les ai eues, que diable!... Ce n'est pas toi... Tu m'as donné le jour, je t'en remercie!... mais ce n'est pas une raison pour l'asseoir tout le temps sur moi. Je t'ai consacré cinquante ans de ma vie, et ça ne te suffit pas, tu veux encore le reste... madame mazambt.
Toto... t'entendre dire...
TOTO
Tais-toi !
AURÉLIE
A la bonne heure I
TOTO
Tais-toi aussi !
MARCEL
Kiss... kiss...
TOTO
Tais-toi!... Il n'y a plus que moi qui parle. C'est bien mon tour de parler, de vouloir, de décider, (a sa mère.) Maman, je te dis ceci : Veux-lu que j'épouse mademoiselle Aurélie?
MADAME MAZAMET.
Jamais... tu me feras les acles respectueux.
Je les ferai.
MARCEL
Non, ca ne se fait plus.
TOTO
Vrai... Eh bien, je ne les ferai pas!... Parfaitement! J'ai mis cinquante ans à me mettre en colère... mais j'y suis. . et tu vas le voir... Maman je te répète une dernière fois : Veux-tu que j'épouse mademoiselle Aurélie Pescheux?
MADAME MAZAMET.
Non, non et non !
TOTO
Aurélie... mon bras... Viens, allons-nous-en!
MADAME MAZAMET.
Ah! l'ingrat ! Ah ! la coquine!... oui, oui, va-t'en! va-t'en! C'est ce que tu as de mieux à faire. Je ne veux pas voir une chose pareille.
TOTO
Je te préviendrai pour la noce.
MADAME MAZAMET.
Inutile.
TOTO
Tu ne viendras pas à la noce?
Non!
TOTO
Eh bien, tu n'y viendras pas. Adieu.
MADAME MAZAMET.
Adieu!... Partez! Partez!
MARCEL
Oui! oui! partons! partons! adieu mère-grand I
MADAME MAZAMET.
Comment, toi?... Mais qui te parle, à toi?
MARCEL
On chasse d'ici la jeunesse, je pars avec la jeunesse.
MADAME MAZAMET.
Mais pourquoi?
MARCEL
Parce que je suis jeune, et qu'il faut que les jeunes aillent avec les jeunes et les vieux avec les vieux. Et si vous l'aviez compris plus tôt, vous ne seriez pas ici en train de vous manger le nez... Adieu, mèregrand.
MADAME MAZAÎ\IET.
Eh bien oui! c'est ça! tu as raison! tant mieux! va-t-cn, va-l-en, toi aussi!... Allez-vous-en tous! Oui, tu l'as dit... les vieux doivent vivre tout seuls,
bien tranquilles, au lieu de se sacrifier comme des imbéciles, jusqu'à la dernière seconde. Ah! elle est dure la leçon, mais ce que je vais en profiter!... je ne veux plus vivre que pour moi. Personne ici,., plus personne, vous entendez... Allez- vous-en! Allezvous-en! tous!... et qu'on ne vous voit jamais plus!
Voyons, maman... nous ne disons pas...
mad.^mf: mazamet.
Mais moi je dis... c'est moi qui dis : allez-vousen !... et jamais vous ne repasserez cette porte, fût-ce sur les genoux... Allez!
Marcel, Toto, Auréile sortent.
TOTO
MARCEL
Bon ! bon !
Bien ! bien!
AURÉLIE
Vous l'aurez voulu.
Madame Mazamet referme violemment la porte sur eux.
SCENE XVII
MADAME MAZAMET, CÉSAR, puis TOTO, MAR- CEL, AURÉLIE, puis LANCIVAL.
Oh! bonne amie! Ça ne te fait pas de peine qu'ils s'en aillent comme ça!... Oh! voyons !
Il veut courir à leur suite.
56 AU SOLEir.
MADAME MAZAMET.
Laisse-les... laisse-les parlir!... Sois tranquille, ils ne feront pas dix mètres... Eux, partir?... Eux, se passer de moi?... Oh! les pauvres I... Ah! laissemoi rire... tiens, écoute, ils sont là, derrière la porte... ils parlementent... il y en a un qui pleure!... Ecoute!... Ils reviennent.... ils rentrent... Jamais, ., Allez-vous-en!...
GKSAR, ouvrant la porte du fond.
Mais il n'y a personne... ils sont partis...
MADAME MAZAMET.
Tu es fou !
CÉSAR
Ils sont partis... Ecoute... (ii va à la porte.) Tiens I regarde! ils traversent le jardin. Ils vont au portail.
MADAME MAZAMET.
Allons!... mais c'est vrai!.. Ah! par exemple!... (EUe court à la porte.) lls partent... commeut... ils partent?,.. (Appelant.) Eh ! Eh I Eh ! là ! Mais qu'est-ce que vous faites?
VOIX
Oui!
Vous parlez?... mais pour revenir alors? Et
AU SOLEIL ol
quaud/ Quand:'... Répoudez!... quaudi*... (a son mari.) César ils ne répondent pas!... Allons, tout ça, c'est des bêtises; c'est pus possible que ce soit vrai.
GÉSAK.
.Mais si !
Bruit de porte qui se ferme- MADAME MAZAMET.
Qu'est-ce que c'est que ça?
CÉSAR
C'est le portail qui se referme. Ils sont partis.
MADAME MAZAMET.
Partis!... mais pourquoi?
CES AU
Tu leur as dit : « Allez-vous-en! »
MADAME MAZAMET.
Eh bien! justement! on sait bien ce que parler veut dire... A Toulon, s'en aller, c'est pas partir !. . Alors on va rester seuls... Le petit qui était toujours là, il n'y sera plus! Mais qu'est-ce que j'ai fait au bon Dieu ? Jusqu'ici j'étais la plus heureuse des femmes, maintenant je suis la plus malheureuse !
CÉSAR
Tu sais, on n'est jamais sûr de ça.
MADAME MAZAMET, montrant César.
Quand je pense que je n'aurai plus que lui, pauvre do moi !
CÉSAR
Et de moi !
MADA.ME MAZA.MET
Ah! mon ïoto!... Gésar_, tu te souviens qu:ui(I il
était petit... (Au fond on voit rentrer Toto suivi d'Aurélie et de Marcel. Ils descendent à petits pas sans être vus.) COmine il
était mignon, avec ses bonnes petites joues... ses beaux cheveux bouclés... et qu'il avait une si drôle de façon de se fourrer les doigts dans le nez... j'avais qu'à lui dire : « Toto » et il ne faisait qu'un saut dans mes bras en me criant...
TOTO, ouvrant les bras.
Maman!...
MADAME MAZAMET, s'y précipitant.
Ah! mon petit, mon Toto, mon enfant!.,, je savais bien que tu me reviendrais.
TOTO^ montrant Aurélie.
Avec elle, maman.
MADAME MAZAMET.
Eh bien oui ! va ! tant pis ! je te la passe... pourvu que tu me restes...
Entre Lancival. DE LANCIVAL.
Belle dame... me revoici... on déjeune?
MADAME MAZAMET.
Vous! vous! Sortez d'ici? Ab! il est propre le chantre delà famille! Ecoutez! je pardonne à Toto!... je pardonne à Marcel... je pardonne à cette dame... je pardonne au monde entier... mais à vous, jamais! Vous êtes un misérable! Disparaissez de mes veux!
DE LANGIVAL.
Qu'ai- je doue fait?
MADAME MAZAMET.
Vous avez brisé le cœur d'une mère.
De Laacival sort, poursuivi par madame Mazamet. CÉSAR, se levant.
Eufia ! inaiuteuaut, on va pouvoir déjeuner !
Rideau .
laiprimerie Générale de Châtillon-s-Seine. — A. Picbat.
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